PATRIOTISME 

' v : ■ fda 

■ ET  COURAGE  i7û7 

GÉNÉREUX  DES  CITOYENS 

ET  CITOYENNES  DE  PARIS  AUX  TRAVAUX  DU 

Çjiamp  ds  Mars  , pour  le  soutien  de  la  consti- 
tution & de  la  liberté  française. 


E’oulfSeat  vous  , braves  Citoyens  Français  , 
applaudie*  aux  doux  effets  de  la  révolution  oue 
votre  valeur  guerrere  a opéré.  Tous  les  esprits 
dî>  it  cîjTn^cs  ; celiv  de  la  liberté  de  l’émrgie  de 
4«  panioisme  , succédant  tont-à-enup  au  a plus 
cruel  esc!  vage,  & à l’inertte  là  plus  marquée, 
anune  par-tout  les  cœurs  Fiançais  ; i’un'on 
îa  plttc  in  iissO'iîble  en  e<t  la  basse.  Ceux  néme, 
qui  , bercés  & nourris  dans  l’ancien  régime  de 
1 aristocratie  , improuvo  t an  fôpd  le  surcès  de 
yo:rc  val  ur , & mand ^soient  les  fauteurs  de  !a 
liberté  9 «ont  iprçés  aUjOura’litii  de  se  rendre  à 


Vtfç  •>  dst  ■ £0n  r^lciivré  » ijs  voient  la  venté'- 
( Puissent  leurs  artoieôs  confrères  ds  i’ârist.ocrstie  rJ 


Suivre  au  plutôt-  leur  escrapie  ) . 


3vous  qui  par  vo£  aniics  terribles  pour  ks  éniicnos 
Vîyi  lljiiçÿr  -ipitblic  j secondes  par  la  'pinde-nct  dv  • 
•<vi>tre‘fâcnéjal , avet  soutenu  nos  législateurs  car»; 
'leurs  «avaus,  d’est  \ vous , c’est  a .votre!  he»- 
doîsine.,  irée  le  reste  dé  lafrânee  do:t  un  te  an-, 
ccraént  fkftatëtfr  v.-e’est  à vous  oui  les  phiriseri 
avei  banni  de  votre  société  , -J’cspnt  de  des- 
potisme, c’est  par  vous  en  un  mot  que  nous 
sommes  libres..,  eowmeteSiac  4 devenir  patri-  * 

otes.  ..  . ..  I 

Il  ne  suffisott  point  àtfx  rèle  de>  iParifîens  -y  >- 
d'employer  kurtaïm ppdria'Sâretc  de  laCaptta!»  > . ( 
îeùr  amour  pour  i’activité  , est  tnsattab.e.  ht 
ouvriers  du  ÿbamp-de-Jnars.,,  -soir par  paresse  » • 
soit  par  que! qu’autre  cause  , flnsokat  prcstHne?;, 
;ja  %%  Hes  fraV-a-tiJC  taipo'©>le^  mais  te>s  tfer.es  * 
deferovincs  ..^ia p prendront  avec  plaiür , que  tôt»  x 
le  peuple  ■de.Éar.is  . se  dend  an  ch  imp-ue-mars*  " 
lieu  ïc  la  fee  ’féderative  ; le  citoyen  sWm- 
fÙltelàdeur  batâiilda  , vdnt  s’armer  dc  pel.es.., 
de'piurïbrs  , didttsé'm  la  terre .,  traînent  les  bou- 
•aajfa»,  ^C'SSJ  iivrâït'àviEC  un  plaisir  -tuerprstMamîi ,, 
% 'te  '\travaïî«  - ; ';V 

/ "*011  y v*>iç  rue-ôiie  .j  ' tes  ii#n.cs  du  -plus, 


^SCfS*0 


•v  v.  :>  7 

sang.  Ce  sexe  charmant  , & foibîe  , remuer 
pareillement  la  proche  & la  pelle  , scs  bras 
débiles  v traînent  la  brouettes. 

Voici  encore  un  échantillon  du  genre  patriotique 
& pMlosoplhquC  qui  anime  en  general  les  soldats 
des  Troupes  de  ligne. 

-MM.  les  officiers  mféreurs.  & soldats  des  ré—, 
glmcns  de  Normandie  & de  Beauce , ayant  fart 
ciuA ux  un  pacte  fédératif  eu  se  trouvent  les,, 
princ'pes  les  plus  purs  & les  plus  sacres  , & le$. 
e>:urelRoivs  les  plus  énergiques  & IcS  plus  sages 
ep  même  -temps , ont  adressé  ce  pacte  -a  pluiîeùr'S. 
a ail  es  tcgiriiens , ent.r ‘autres  à MM.  les  chasseurs 
achevai  de  Ha-inam  y qui  ont  répondu  en  çes 
termes  : 

Nos  chers  camarades , nous  avons  comme  vous 
vivemeut  senti  l'importance  & la  nécdîité  diin 
tp  icte  federatif,  qui  , réunissant  tons  les  régi-V 

Î tiens  de  darmee  Française  , assure  le  bonheur  & 
a tranquillité  'Ve  Pc  m pi  te  , & manifeste  avec' 
ta  pl:K  grande  aivtliénticitc  les  scntiircns  qui  le 
■Conduisent. 

Oui  , meilleurs , le  patriotisme  qui  vous  inspire  ^ 
fc  dont  \om  vt  nc7.  de  nous  donner  de  fi  fortes 

trouves-,  a été  jusqii’a  ce  jour  le  principale  mo- 
ile  de  toutes  nos  actions. 

ïç;e  fédérative  qui  a eu  lieu  à Saint-Gyr , an 
Mont-TOr. 

^cæai.  -dftî'iîc  fettne  de  vSafnt-Cyr^  JJ  Jiim+l 

»vu$^te  ;¥C'éur  ^vifite  d-ntéresseme . , 
celle -de  MH.  tes  députés  cojtsss  ? k notre  fedé- 


ration  > accompagnes  de  Pétat-major  de  la  gardfc 
nationale  de  Lyon  , des  officiers  de  Soimemberg* 
•de  beaucoup  de  fufiiiers  , des  tambours  & de  U 
imdiqne  du  régiment.  Parvenue  au  sommet  duv 
Mont-Cindre  , la  troupe  admira  les  beautés  qu’on 
découvre  de  ce  point  de  vue.  C’est  de— î a qu’on 
distinguo  in  provinces,  6ç  que  t’œü  , après  avoir 
Embrassé  Phorison  le  plus  étendu  , vient  se  repo- 
ser sur  des  objets  plus  rapprochés  , & parcourir 
voluptueusement  les  beautés  que  La  nature  & Part 
ont  répandues  avec  prodigalité  sur  les  bords  pai- 
fibleL  de  la  Saône,  & tout  autour  de  îa  suberbe 
cité  lyonnaise.  L’Eternel  a son  temple  au  Mont- 
Cindre  ,*  nos  voyageurs  sV  rendirent;  la  messe 
y fut  célébrée  ; aux  voix  qui  poussèrent  h la  voûte 
céleste  quelques  saints  cantiques , se  mêlèrent  le 
bruit  des  boites,  la  mélodie  des  instruirons  ? & 
les  doux  transports  de  tous  les  afüîsrans. 

A quelques  pas , des  tables  dressées  sons  àtf 
Rentes  , Couvertes  de  mers  abondans",  mais  fimples  , 
jurent  bientôt  entourées  par  nos  voyageurs,  & 

. par  les  officiers  municipaux  de  la  garde  national 
de  Saint  Cpr  , invités  a cette  fête.  L’appétit,  dons 
î!  est  iropoffibîe  de  ne  pas  sentir  les  agréables 
pointes  dans  cet  air  pur,  fut  le  meilleur  essai-. 
$onn ement  de  ce  repas  champêtre.  A la  table 
succédèrent  des  danses  où  plus  de  30PO  personnes; 
prirent  part. 
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